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Rrm MONTAGNE

Simplon

Par le colonel EMG Martin Chevallaz1

En marge du debat sur
les nouvelles transversales
alpines et sans aueune in-
tention de polemiquer sur
un sujet qui ne manquera
pas de susciter suffisamment

de passions et, fort
malheureusement, de
divisions ou d'affrontements
dans les temps ä venir, il

nous a paru interessant de
remonter quelque peu le
cours de l'histoire pour ap-
precier le röle toujours plus
important joue au fil des
äges par les passages
alpins. Le choix du Simplon
nous a ete diete par le fait
qu'il touche directement la
Suisse occidentale et pourrait

entrainer des implications

militaires directes ou
indirectes pour plusieurs
Grandes Unites en majorite
romandes, la Division de
montagne 10, la Brigade de
forteresse 10 et, dans tous
les cas de figure, la Brigade
territoriale 10 (Valais).

L'evolution technique et
technologique de ces
dernieres decennies, le
developpement considerable du
trafic et de la mobilite en
general, la dependance et
l'interdependance toujours
plus grandes entre les
regions et les pays donnent
aujourd'hui aux passages,
transformes avec le temps
en axes puis en «transversales

alpines», une place
strategique considerable au
cceur d'une Europe en pro¬

fonde mutation. Cette
importance a sensiblement
evolue au cours des siecles
et dependu de parametres
aussi bien politiques que
militaires et economiques.
A ces composantes se sont
ajoutes en cette fin de XXe
siecle les facteurs energetiques

et de communication
donnant ä certains de

ces anciens passages la
valeur d'arteres essentielles ä

la vie du continent.

De cette nouvelle
appreciation est nee la definition
des transversales alpines
donnee par la Conduite
tactique 95 (CT 95): «Axes
et voies de circulation, de
communication et de transport

d'energie traversant la
Suisse par le secteur alpin
et necessitant une protection

particuliere du point
de vue strategique.»

Hibernatus

«La vie meme de la
montagne a toujours ete intimement

liee aux cols qui, des
le Neolithique, ont mis en
relations les versants
opposes et permis le trafic
autour des massifs. La
geographie politique des Alpes
s'est donc organisee preco-
cement autour des passages

dont le destin est
modele par le rythme des
grandes conjonetures
europeennes.» (Guichonnet)

Si la region du Simplon
ne peut s'enorgueillir de la
decouverte recente d'un
«Hibernatus», tel celui ex-
trait il y a quelques annees
ä la frontiere austro-ita-
lienne, des vestiges temoi-
gnent neanmoins de
l'utilisation fort ancienne de ce
passage comme d'ailleurs
de celle de quelques autres
cols de la region, aujourd'hui

dissimules sous les
seracs nes de la glaciation
de la fin du XIXP siecle. A
vrai dire, longtemps, le

Simplon, comme le
Gothard d'ailleurs, n'ont pas
constitue des lieux de
passage importants en comparaison

des deux plus grandes

routes franenissant les
Alpes, le Grand Saint-Ber-
nard (Mont Joux) debou-
chant dans la vallee du
Rhone et le Splügen mettant

en communication
l'ltalie avec la vallee du Rhin.

On relatera toutefois le

passage au Simplon de
Gondebaud, roi des Bur-
gondes, franchissant le col
en 489 puis, quelques
annees plus tard mais dans
l'autre sens, les ineursions
en terre valaisanne des
Longobards (Vle siecle)
venus apporter l'incendie
dans la vallee du Rhone.
Au Vllp et au IX" siecles, les
colonies alemaniques (Val-
ser) se diffusent, entre autre

dans le Haut-Valais,
autour des sources du Rhone.

' Commandant du regiment d'infanterie de montagne 5.
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L«invention»
du Gothard
et du Simplon

II faudra attendre le debut
du XII" et la fin du Xllle
siecle, avec davantage de
risques vers 1220 et 1230,
pour assister ä l'«inven-
tion» du Gothard puis, un
demi-siecle plus tard, ä Celle

du Simplon. Le franchissement

du passage des
Schöllenen et l'amenagement

du passage du
Gothard, lequel restera ä
travers les siecles et jusqu'ä
aujourd'hui sans conteste
le plus important des axes
alpins, constitue un evenement

majeur dans l'histoire
du commerce au Moyen
Age, en creant l'acces
direct de l'ltalie vers la Suisse,

Bäle, la vallee du Rhin,
les Pays-Bas et toute
l'Allemagne meridionale. Les
foires de Champagne vont
alors decliner et la puissance

economique des pays
arroses par le Rhin et ses
affluents va s'affirmer avec
vigueur (Constance, Colo-
gne, Francfort, Bruges).

La construction de la route
du Simplon s'est faite

dans des conditions
differentes de celle du Gothard
et a ete tres largement ins-
piree par les utilisateurs
potentiels, soit les marchands
italiens. L'itineraire lui-meme

etait jusqu'alors
relativement peu pratique pour
des raisons fort
vraisemblablement topographiques
et politiques. Culminant ä
2009 metres, le col est certes

moins eleve que le
Gothard et le Grand Saint-Ber-
nard; il connait d'ailleurs un

enneigement moindre. Ceci
etant et independamment
des problemes poses par le

passage des gorges de
Gondo, les relais ä la base
du col sont eux-memes ä

basse altitude (Brigue, 708
metres; Domodossola, 277
metres).

Or l'altitude d'un col
compte moins que sa deni-
vellation. Le chemin en
montagne etait raide, penible

et fort long: on comptait
quatorze heures de marche
d'une vallee ä l'autre.
L'amenagement du col du
Simplon va entrainer fort
naturellement une grande
rivalite avec celui du Grand
Saint-Bernard en mains des
Savoyards, eux-memes
appeles trois siecles plus tard
par Francois Ier, les «Portiers

des Alpes» (Mont-Cenis,
Petit Saint-Bernard,

Grand Saint-Bernard).

Le «roi du Simplon»

Entre le XVe et le XVIe siede,

les Alpes se referment.
Cette Situation est due au
fait que le negoce italien ne
represente plus le mouve-

fei3^
L'insigne du corps d'armee de
montagne 3.

ment le plus intense. Celui-
ci s'est deplace sur le front
atlantique, de Seville ä

Anvers ou Amsterdam, et en
Allemagne meridionale, entre

Augsbourg et Nurem-
berg. Ces regions deviennent

les nouveaux centres
de gravite de l'Europe du
commerce et des affaires,
desormais ä l'echelle du
monde colonise; les «Alpes
ne sont plus tout ä fait au
centre de l'Europe vivante
et dynamique.»

Le Simplon voit alors son
importance fortement decliner

et la route qui put s'en-
orgueillir ä une epoque du
titre de «Reichsstrasse» est
delaissee. Endormi pendant
un siecle et demi, le passage

retrouve vie avec l'activite
extraordinaire de Kaspar-

Jodok Stockalper dont les
succes rapides en affaires
illustrent bien «l'irruption
du capitalisme marchand
dans le transit alpin». Tirant
profit de la demande sur-
abondante qui suit la Guerre

de Trente ans et de la
rivalite franco-espagnole, il
devient transitaire, banquier,
exploitant de mines et
construeteurs de routes,
edifiant une fortune
considerable qui le fait appeler
«le roi du Simplon». Cet
homme trop puissant, qui a
eleve Brigue au rang de
ville et developpe le Haut-
Valais, chute brutalement le
24 mai 1678, victime en
premier lieu de trop de jalou-
sies. Depossede par le Landrat

de toutes ses fonctions
et nombreuses dignites,
ainsi que d'une grande partie

de ses biens, il doit, pour
sauver sa vie, s'enfuir ä

Domodossola.
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Les principaux axes alpins qu'il s'agit de maintenir ouverts ou de garder sous contröle.

«Faire passer
le canon»

La Revolution francaise
revele la faiblesse d'une
Confederation comparee
par certains ä «un corps
fragile et monstrueux, pa-
ralyse par sa diversite et
son impuissance native».
Parmi les ennemis qui se
profilent bientöt ä l'horizon,

l'un se detache
particulierement et saura
marquer de sa patte la destinee
du Simplon: Napoleon
Bonaparte, dejä maitre de la
Cisalpine, entend faire son
affaire des relations franco-
italiennes. II multiplie les
pressions pour obtenir le
droit de passage au
Simplon, s'infiltre dans les
intrigues interieures des Li-

gues grisonnes. En octobre
1797, il en profite pour leur
enlever la Valteline, ratta-
chee ensuite ä la Cisalpine.

A vrai dire, la Suisse n'offre

alors guere d'autres
interets que par sa position
et c'est precisement celle-ci
qui entrainera nombre
d'humiliations, ä commencer

par celle de se voir en-
vahir en 1798 par les troupes

frangaises puis, une
annee plus tard, celle de
devenir le theätre des
affrontements entre les coalises

et le general frangais
Massena (batailles de
Zürich). Ainsi, pour la premiere

fois depuis des siecles,
la Suisse se trouve au beau
milieu des Operations.

Le 20 mai 1800, le general
Bonaparte franchit le col

du Grand Saint-Bernard
avec une armee de 45 000
hommes pour «donner ä

plein collier en Italie». Les
difficultes rencontrees lors
du passage l'incitent ä

prendre des mesures pour
faciliter l'acces dans la
peninsule et «faire passer le

canon»
Alpes.

par-dessus les

Par decret du 21 fevrier
1801, il donne l'ordre
d'amenager une voie commode

sur le col du Simplon.
La France et la Republique
cisalpine doivent s'en par-
tager les frais et le Valais
fournir la main-d'ceuvre
(3000 travaiUeurs) et les
corvees. Apres les difficultes

initiales, les travaux
s'aecelerent et la route est
ouverte quatre mois apres
le couronnement de Napoleon

comme Roi d'Italie.
Sur 63 kilometres entre
Glis et Domodossola, fran-
chissant 611 pont et 7 gale-
ries, la voie de 7,2 ä 8,4
metres de largeur progresse

avec une pente moyenne
d'environ 3,5%. Cette

voie devient ainsi la liaison
la plus courte entre la Lom-
bardie et Paris. Pour
s'assurer la domination de la

route du Simplon, Napo-
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leon annexe tout simplement

le Valais et en fait, de
1810 ä 1814, le «Departement

du Simplon» de l'Empire

frangais.

Du percement du
tunnel au «Simplon-
Orient-Express»

La seconde moitie du
XIXe siecle est marquee par
l'avenement de l'ere ferroviaire

qui atteint un point
culminant avec le percement

du tunnel du Gothard
(1872-1880) finance par
une societe privee ä laquelle

partieipent trois Etats:
l'ltalie pour 45 millions,
l'Allemagne pour 20
millions et la Suisse pour 20
millions. L'eclatant succes
de la ligne du Gothard
inspire la construction d'une
transversale coneurrente
plus ä l'Ouest vers Berne et
la France. Entre 1898 et
1906, les ingenieurs Alfred
Brandt et Karl Brandau rea-

lisent, au prix d'enormes
difficultes dues ä la temperature

tres elevee, aux ve-
nues d'eau et ä la mauvaise

qualite de la röche, le
tunnel de base du Simplon
entre Brigue et Domodos-
sola, degageant ainsi la
principale voie de transport
entre l'Europe du Nord
Ouest et l'ltalie. En 1913 est
ouvert le tunnel du Lötschberg.

Parmi les symboles de
cette epoque qui voit
egalement se developper la
nouvelle industrie du
tourisme et des voyages, le
Simplon-Orient-Express,
train international cree en
1919. II s'agit de dedoubler
l'Orient-Express dont le tra-
jet est detourne vers l'ltalie,

via le tunnel du
Simplon, Milan, Venise, Zagreb,
Belgrade, Sofia. Le
Simplon-Orient-Express circule
dans chaque sens trois fois
par semaine. II lui faut
environ soixante heures pour
relier Paris ä Istanbul.

5„¦*.

A part le Simplon, les troupes romandes sont aussi concernees par le
Grand Saint-Bernard.

De I «Aigle
du Simplon»
ä l'Armee 95

La securite de cette
transversale alpine et la protection

des frontieres est confiee

des 1938 et jusqu'au 31
decembre 1994 ä la
Grenzbrigade 11 (Gebirgsbrigade
11), Grande Unite formee
de citoyens-soldats bernois
et haut-valaisans. Solide-
ment ancree ä un terrain
qu'elle connait comme
personne, s'appuyant sur un
nombre incalculable
d'ouvrages et d'ouvrages mines
permanents, disposant d'un
appui de feu efficace, la
Brigade frontiere 11 aurait
sans doute su, en cas de
malheur et avec le secours
de la Providence, faire face
ä ses responsabilites.

Avec l'armee 95 et la
notion de defense dynamique
du territoire, les brigades
frontiere et de reduit ont
ete supprimees. Ce choix
n'implique en aueune fagon
un affaiblissement de notre
frontiere Sud, partant de la
transversale alpine du
Simplon, bien au contraire. La
grande difference reside
dans la possibilite desormais

Offerte de marquer
davantage des efforts
principaux en teile ou teile partie

du territoire, sans etre
forcement fixe ou lie ä un
secteur ou ä un terrain.
Pour faire face ä une menace

Sud dans un cas de
defense, des troupes dites
librement disponibles
pourraient etre amenees ä remplir

dans le secteur du Simplon

des missions de barrage

ou de protection; elles
seraient probablement plus

RMS H 8 — 1995 13



Rrm MONTAGNE

nombreuses et plus
mobiles, tout en s'appuyant
pour l'essentiel sur les
memes infrastructures et
ouvrages que celles de l'«Ai-
gle du Simplon».

Dans le cas strategique
de «sürete operative», la
protection des transversales

alpines devient une
mission essentielle du fait
de la place et de l'importance

prises, en particulier
ces dernieres decennies,
par les transversales alpines

au cceur de l'Europe
(augmentation des echanges).

Ces arteres vitales et

sensibles peuvent, dans le
cadre d'une Situation infra-
guerriere, etre gravement
endommagees, entre
autres, par des actions de
type terroriste visant ä de-
stabiliser le pays et ä

bioquer les «voies de circulation,

de communication et
de transport d'energie» tra-
versant la Suisse ä travers
le secteur alpin.

II importe donc que, face
ä ces menaces d'un type
nouveau et visant des
objectifs pour beaucoup
egalement nouveaux (centrales

de telecommunication),

des mesures soient prises
pour empecher toute entrave

serieuse ä la praticabilite
et ä la securite des
transversales alpines. La
protection des transversales
alpines devient ainsi, ä cöte
de la defense proprement
dite de la frontiere et du
territoire national, l'une des
missions les plus importantes

des troupes de
montagne en cette fin de XXe
siecle. Une mission qui
s'inscrit dans cadre strategique

Continental.

MC.

«L'artillerie 95^ - Rectificatif
Une ligne ayant saute, un

paragraphe de l'article du
colonel de Planta, paru
dans notre edition de mai et
intitule «L'artillerie 1995
peut-elle remplir sa
mission?» etait devenu incom-
prehensible.

Avec nos excuses, nous
retablissons le texte: «C'est
seulement vers l'an 2000
que l'on songe [en Suisse]
ä l'acquisition d'une artillerie

operative Le LMRS
ferait l'affaire, la comparaison

parle d'elle-meme: en
une minute, un groupe
d'obusiers blindes (18 pieces)
tire 90 coups avec une
efficacite au but de 5670
bomblets. Une section LMRS (4
pieces) tire 48 coups avec
une efficacite au but de
30193 bomblets.» (Red.)
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Un LMRS en position.
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